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stricl, sisriciet inet,-Diiie; runpart ou barrago contr l'eum -ý
I*ijposplace dalis un certain ordIe, dii i1uuèru il reniplir un

but :querininb cdents : n'ît ien kpqi ati-vietnntf 'orttii-
teinlent ; ce mot so prenl generllelielit, danls le si s do
iialbimtr, bie i qu'il y it quatl;pefoisld acci'ents heureux.

C ce rnot lie elm puloig éiiral q n'eui parlat i des
r ivg< ble lt per. On i serpui, c'pîe<lînt pOrI

iir riv un love on inu rivin lor r raIirej 
Irnèý'rv qui fornte obstachu Icoulomenult i eau d'unt4e riviere.

iasseo de pierre qui tientt il la te'rr'.-Ira :q lîords
corpi ine rivoi r'.-J!an v'oImno ccn -lal, inî iii
ruile uanît corps4 îtenimb.- (o ni i: hnu ist.onî moum-

tuent l t 'e:au par la pente dlu terrain ouit ir aittrcs caues
Sl jt ieti, en travers, inpèchlrnent.liSliJ4i

rn d Hoed<u l'Amériqe setntronl e t i 1 des plu,~ziîî1 ten v' di 1' àînC' i' 1v (iii n ri.>î:ti u 'ut d vs 011îc' 'idérables dt onoî, iidr es'' Yatlelu t' nîomun' t
.lf''/ IcAiW tut Ire de.1 <irur. 1)(lSoio dévcouvri son elnbioueltitr
eu I Il. M ais les Véritable léuvrlenuîrs tlu Mi lipi sont,

Joliettet et le PI. Marquette qui le parcoururentit uI u
q Wau confluen t de IA Arkanaw kb l uie qui parcourut
vers 1é52, lui avait dionnel 110111 du SI.Ls d'où e'st venai le

nomifti eiijiil.Alxulttir t atir r soi uiiine ehv l)öo pou.>ttr s
l'icncorornr imet l'éê'onge attire l':eai et s 'itori or

Renarn¡er'. ol.'erver que, faire attention - Trgpi
chant iltt Ileux pti ts e rclu de la sr. par plu îqu
toir qlui p ia:ISlut p ar les points solst Ciîitux sIC i i tuée eit ro

ces deux cercl s.-O/,i : glincil1:1ltv i' le la bibrie, jette
war te ool fe a1,lanî l Ucean glacial arct '. Il e t nangalo

i presquie t'4ute qi lIongueur.-l'etch< :leus ile la Itiu -,
ul.irope, se jette dans1 l'Ocean arctine.--Rume le plus vaste
Ftt d to s' teni it En urop', on A ie. L partio d lu
'inpire rii no i se trioitiit en Anieri àe té c'.' ax

tEs% tott (rinièreen'ilt. Ia popilit on to taI e do
ilpire est de plus de M ibit t s

n ó,eN et me

N ois ;erteI as lais l t cor de votie vie
risches lie villt pas àivtr lo isir. l arrivc rveieIt

ls i '' le la juuiis. se I . realsieit. De im
Ie hita'nti dila vie pa ilt doux et nt i ; mis, lor'qu iil

sadde le ltreour îir! qu là trouve iurega etL tort'ueux

voyage est ii lilie t il [lout s sovos pu so
riob1 ui prvennerou mit dern legil l'écielle social e

1 1u1s en fr ons ieXperi e. (t a ntire graitl desappmi
tyIc ent, si nous avons fait tôt autrent

Lu inillei plain t suivre os vum nt
Istlpî.terîr joveiseiniient les contrarietés et à faire soni
be1lrini le mieux possible, ei luttant avec courage en
1(ute oceasiun, suls r grler pixulfuites poiru que
l'hontetur si 'it sauif. Si vous toiie parfois et que .vou s
vous sentiez il u pied s, ne l sesi éprez 10nt, ptrce
<le les Choses n'aurolt ao uré seloti vole der.

Il est h d'oieerver que l'horizot du icées ressemile
'aspiect firnianient mtois d'avril : aons le diic est

tantôt clani' et tantôt Iltageix, et, parce que la tempol
tli le est iii uvais nte journé ce serait foi e de ne pas
s ateinlre à révoir le soleilI de inum l, il o st pas sage

dese plonger tans < lisespoi r, parce qlle le succes vous
fuit, pisipourl a Vons sourit' elielnôt.

ons l e rpl ous:janiis il i n'est permis de se décoirn
ger. li faut aler tle l'avant quanîmm. Contsilltez
votre pIpe co nsciee plutôt que l'opinion dles autres,

<lu:to cette dernire n e soit pas toujours à népriser
ehinieix fiwgn linnnéte*,ati ffalIle envers toits ceux

l, vomis ppi citoligeant dais vos rapports avec
tout le iionde etious u unssissz pas aussi rapide.

Ment que vos voisins sachez que vous, serez aussi heu
reux qu'auctun x.-tele de sOîd.

Tel est le limii de ce heros de lliiuriuilite ql a éclair é,
t vie, la voie obscure et îliffiilî' qu'il s'était

' it e Vin dileindito ali eu d'une gloire
l pure et plue durnbe pe ellel des runipiùrmaît

Pend nt sa longue oarri il a rr i ad t é t à pratiqu er
ce te div i i ' axiiiie ('l ti t* Aakise era '' Il
Ilavait l'il vue que la gloire dci'l! il a obeilnui par'
s 'rg -olit cl elle île e! înoiiil4'.ý

Nous laiss une voix plis autori que la notre
r'a'onttertl' sur cette vie ficoide en 'm eingles,

l 1tîlits trails qui fero t voir' qu'apres tout, la vérible
grandeur nîest pas toujoui dans ai'lit du noin et des

m'îrei et 111e lhi lité et la charité chrétiities sont li
voie la :us pe liour parvenir à la fin que noulls dê'vois

oiA'i, a ce sui t, ce que dit le Jurnal d Is ijIles et des
capagine
la Francovi nt 1er pedre lui dle ses phis vailhiats

servitinl' 1r frio Plipps, órieîei'ar de l'lis-
titt dosF e dos écoloshéiens Nous ivols

atiiiîi iiardi l'elte mior't - il i'otîvieîit dle ire: qjuelqjues
dois île cette g-rande vi.

tieti lait t iii s Fres dlt' écoles
he'tietnes lei.noi de " Phi l plre !'. était lie ii

\phiniai dans le departeiniit de Liv'. aà uelu
distanmc'e ic MnIîthrisoni, le ieî noveibii l10. Il était
fils d'une faniili d'agrnic eus fni ilie nombreuse, lute

livrée au traail et dont l'honitneur, utg par des inielrs
clhctieilnes, s''tait colisenvé inact penn lt de 1oii'gues

Me'érations , quîze tn Niathi'u liriuet entraouomme
novice das utine iaison( de linstitut des Fières L$yoii

10 Ifi . il fut chargé d'une classe. Il cominmençait à
'nseig t ir ; ilic devait cesser que soix ante trois ans plus

d. jent pav hn hier sorti île sou village, aux
llaiti'esil n rudes an -a îs u retes aux traits forts,

avait une lptitde extraOliaire pour donner 1 iiiti'tic-
tioI C'était lun ("elri' gri'amd et large. Il ailinait Dieu il
ainmiîit les régles de l'institut dans lequel il étatit entré, il
aimait ces enfants it peuple auxquels il apprenait à lire.
Sansforni degril ls lesseins, sains cohine' de profonds

stèm'si n als et tacconiipliss;ut cAique jout',guliire.
nuent et humbleient, le devoir du 111jom, il acquérait par

la patiente liiitudie e lat ve ii uni art émnin nt pour
enseigner: il n rèvait pa ; il parlait peu il tra vti Ilait,
t autcliiit de fai'e nileux le lendetnain que la veille, étran
ger aux amin lionis in maines imnéie les plus nobles,
appreniant à pratiquer les règles de la iortification, à
acqétrii dans les i noindres détails de la vie l'esPit de
sacrifice. Il obtint ainsi sais brutit inme exprieice si

ireoce, et ceux qui le vo'a ieit å l à t'e :o entreipoir
ni une si haute estime i'ils l'éiirent sIipri'eir général

(e Ilnstitut le 21 Inovellbre 1838. Depuis 830l, il était
assistant. Une t'adition que la décision déjà ancienne
d'un chapitre de ' lustitut a convi'ertie en une règle, v'euxt

ue le portrait de cluquîe supérieur énérail soit flait dans
'ainiée qui suit son lectiit. On1 Pressa Frère Philippe
de se con former à celle règle, il refusa. O n nsista.
lio'ace Verinet avait été sollicité, et oit avait obtenu que
le gi'n d piintic ferait le iortaiL de ne veux pas mi 'en]
charger avant dl'avoir vu le Firère " dit l'attiste. On lui
ainena Fi'èr Philippc.d i iit la ptrait Ce fut une de
ses pis belles mei'res' lExposâ au Saloii de 18,au
Louv'e vers le milieu le la giiiia gale'ie ce portrait
sinple, saisissant de vérité et de gi'atii'ntfixa l'attntion.
Le Frère, était représenté assis, ui livre sur les genoux,
dans sa petite lianibrle.nue, pI rès d'îî une table sur laquelle

était titerncilx. Bien A plus; la robe noire les gros
s0llies1 les larges lamits, le timt ferme et un pen hàlé,


